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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :


	[image: ]


	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Le jouet de sa Majesté 


	Le baiser de son fouet n'est pas une punition mais une récompense. L'attente patiente, les tours de passe-passe, l'anticipation croissante, tout cela culmine dans un crescendo transcendant et sublime lorsqu'il rampe sur le tapis à ses pieds.


	Son fouet est lourd; un fouet court et épais en cuir noir tressé. Elle virevolte dans l'air et coupe profondément dans sa chair. Il s'agenouille nu devant elle, restant en place par la force de sa volonté sans le bénéfice d'un lien pour le maintenir en place.


	Son fouet est une arme à craindre. Cela pourrait le briser en quelques secondes s'il décidait de le faire. Elle augmente le rythme lentement, peignant des stries rouges de colère sur sa peau pâle. Elle le fouette vigoureusement, en se concentrant sur une seule zone à la fois. Des bleus d'un violet profond apparaissent à l'intérieur des stries d'un cramoisi vif. Il embrasse et lèche ses stilettos noirs lisses, en suçant les talons incroyablement hauts.


	Il ne crie pas mais respire profondément. Il fait froid dans la chambre 


	mais il commence à transpirer. La chimie de son corps change. Ses endorphines entrent en jeu lorsque la férocité du fouet augmente, ce qui lui permet de chevaucher les vagues de sensations. Il s'abandonne absolument à elle et s'enfonce profondément dans la terre promise de la soumission.


	 Au début, il n'est pas sûr de pouvoir résister à son agression. À la fin, il veut que cela continue pour toujours. Il accepte chaque coupe avec gratitude. C'est fait, fait comme un cerf-volant. Il lui appartient complètement et irrévocablement. "Merci, madame", balbutie-t-elle sincèrement à chaque coup de fouet.


	"Ne me remercie pas. Tais-toi et accepte ta punition! Je ne veux rien entendre de ta part", répond-elle sévèrement. Il sent son talon aiguille sur l'arrière de sa tête, enfonçant son visage dans le tapis. Il laisse échapper un gémissement étouffé.


	Enfin, son fouet est terminé. Il se laisse aller pendant quelques instants précieux, récupérant tranquillement à ses pieds. Sans prévenir, elle le frappe de trois coups vicieux. Son attaque est inattendue. Il crie de douleur et de surprise. "Pourquoi pleures-tu?" dit-elle avec une dérision amusante, en le fouettant à nouveau.


	Il s'agenouille, la tête inclinée, le cul en l'air comme un musulman qui prie. Il porte une paire de gants en caoutchouc. Il entend le bruit de l'air qui s'échappe de la bouteille de lubrifiant alors qu'elle presse le liquide visqueux sur ses doigts. Elle pousse un doigt à l'intérieur de lui. Il est détendu et volontaire. Deux doigts glissent à l'intérieur. Elle l'explore, le rendant glissant et humide.


	Elle presse le jouet contre lui, doucement mais avec insistance. Instinctivement, il l'éteint. Cela semble énorme. Elle pousse à nouveau, prudente mais déterminée. Pendant un instant, il doute de lui-même.


	Il veut se détendre et s'ouvrir à elle comme une fleur. Il y a un pincement momentané de la douleur lorsque sa tête glisse à l'intérieur. C'est le moment qu'elle attendait. Le moment dont il rêvait. Il veut mettre ce sentiment en boucle et le répéter encore et encore.


	Il pousse sa bite en lui lentement, sans relâche. Il la sent délicieusement épaisse. Elle le laisse sur ses genoux pendant une minute en savourant la sensation. Elle soulève le bouton rotatif à la base. Il sent les vibrations commencer. Elle le retire complètement et le fait glisser à nouveau. Il gémit dans un paroxysme de soumission extatique. Elle l'explore profondément et minutieusement, en le faisant glisser jusqu'au bout. Il se soumet complètement à elle. Elle le baise avec un rythme lent et régulier, l'empalant encore et encore. Il veut qu'elle le mette en pièces. Elle est douce mais déterminée. Il la remercie sincèrement. Il la supplie de le baiser plus fort. Elle le supplie d'être sa pute.


	Elle lui donne la permission de venir, en passant la main entre ses jambes et en prenant ses couilles entre ses doigts gantés de caoutchouc. Il frissonne et enfouit son visage dans le tapis. Elle continue à le sodomiser, en lui soutirant l'orgasme de manière tendre et experte. Il gémit de façon délirante, tombant sur le bord dans une félicité sans limite. Il flotte lentement vers le sol, envahi par un sentiment de gratitude.


	Plus tard, elle se regarde dans le miroir, fixant avec une fascination extrême les marques sur ses cils. Sa chair est chaude. Il passe ses doigts sur les marques en relief. Les bandes de rouge furieux clairement délimitées deviennent des souvenirs précieux qui s'effaceront bien trop tôt; des traces de rouge à lèvres laissées par le baiser de son terrible et magnifique fouet.


	Le lendemain, il est extraordinairement heureux et détendu. En rentrant du travail, il lui achète une douzaine de roses rouges. Il est si reconnaissant de lui appartenir, reconnaissant d'être le jouet de sa majesté.


	Sa Majesté est un monarque généreux. Il offre à son jouet des cadeaux qui dépassent ses rêves les plus fous. C'est un après-midi brut, froid et pluvieux. Ils la passent à la maison à récupérer d'une journée de shopping de Noël (elle) et de tâches ménagères (lui). Elle est assise sur le canapé et regarde la télévision. Il est allongé sous elle sur le sol. Elle utilise son visage comme repose-pieds, le taquinant sans pitié avec ses orteils et la plante de ses pieds.


	L'orgasme qu'elle avait prévu a été reporté à cause de leur emploi du temps chargé. Elle se sent heureuse et détendue. Cela semble être l'occasion parfaite pour lui demander quelque chose qu'il désire profondément. Il trouve enfin le courage de lui demander s'ils peuvent essayer quelque chose de nouveau. Elle écoute sa suggestion et sourit chaleureusement.


	Plus tard dans la soirée, il se débat courageusement avec le parachute à testicules. Elle semble incroyablement serrée, mais à la fin, il parvient à l'enfiler. Il attache les sangles du pénis à sa queue. Il la regarde glisser une paire de bas noirs transparents sur ses belles jambes. Il lui tend la télécommande et s'allonge sous elle sur le sol. Elle ajuste les canaux de l'appareil d'électrostimulation puis passe le mode sur les ondes. Elle place son pied gauche sur son nez et sa bouche. Les orteils de son pied droit jouent avec ses poils pubiens. Elle augmente le jus très lentement.


	 En mode onde, le choc électrique commence par un murmure à peine perceptible, monte en crescendo puis se dissipe. C'est comme une vague de plaisir qui vient de l'horizon lointain et s'écrase sur le rivage. Comme elle augmente progressivement sa puissance, la crête de chaque vague devient de plus en plus puissante. Elle ne peut pas attendre que la prochaine vague arrive. Elle est incapable d'accélérer son orgasme. Elle est entièrement sous son contrôle.


	Il embrasse ardemment ses orteils et le dessous de ses pieds. Il observe le regard de concentration amusée sur son visage pendant qu'elle ajuste les commandes. Elle est bien au-dessus de lui et décide de son sort. Les vagues s'écrasent avec une intensité croissante. Il se demande à quel niveau se trouve l'appareil. Il ne peut pas voir l'affichage numérique. La douleur est délicieuse. Il en veut plus. Rien ne compte à part ses pieds couverts de nylon et les vagues qui s'écrasent sans relâche sur le rivage.


	Sans prévenir, il éjacule sur ses nylons. Quelques secondes plus tard, une autre explosion éclate sur son ventre et sa poitrine. Chaque crescendo de courant déclenche un geyser qu'il ne peut pas contrôler. Son orgasme est extrait de lui dans une danse lente et exquise.


	Il soupire, en la regardant avec étonnement. Il est ravi et intensément reconnaissant. "Tes couilles sont violettes!" s'exclame-t-elle en riant, alors qu'il retire la protection des testicules.


	Il s'assied à son bureau et fixe d'un air apathique la fenêtre et l'écran de son ordinateur. C'est l'après-midi et l'effervescence frénétique de la journée de travail s'est réduite à un crawl sans vie. Son esprit dérive. Il s'imagine à genoux à ses pieds pendant qu'elle fait monter le pouvoir. Soudain, il est rempli d'impatience et a envie d'être à la maison avec elle. Il semble que la journée de travail ne se termine jamais.


	Lorsqu'il arrive, la maison est vide. Seul le chat l'accueille, ronronnant et se frottant contre ses chevilles. Elle arrive juste après lui. Elle a fait partie du jury toute la semaine: une affaire de fraude impliquant une vieille femme qui a volé des milliers de dollars dans un country club. Il l'aide à enlever ses bottes. Le temps a été horrible: pluie, grésil, neige et bruine verglaçante.


	Elle lui dit qu'elle se sent un peu déprimée et mal dans sa peau ces derniers temps. Elle se sent grosse et peu attrayante. Il la serre contre lui et lui assure qu'il l'aime, quels que soient ses quelques kilos en trop. Elle sourit et lui donne un baiser. "J'ai beaucoup de chance de t'avoir", dit-elle. 


	Elle lui demande de lui verser un verre de vin pendant qu'elle répond à un appel de sa sœur. Elle est allongée sur le canapé, sirotant son vin et discutant au téléphone. Il est allongé sur le sol sous elle. Il lui enlève ses chaussons et lui fait un massage des pieds, s'arrêtant brièvement pour embrasser la plante de ses pieds et sucer ses doigts. Elle passe distraitement ses doigts dans ses cheveux pendant qu'il vénère passionnément ses pieds. Elle caresse son visage avec la plante de ses pieds et glisse ses orteils dans sa bouche. Il suinte dans son short. Leur fils devrait rentrer d'une minute à l'autre, mais il atteint un pic de désespoir. Que faire?


	Lorsqu'elle ferme le téléphone, il demande la permission de venir. Elle regarde sa queue qui dépasse sans honte de son caleçon et rit. "Tu veux que je m'assoie sur ton visage?" demande-t-il avec un sourire malicieux. 


	"Oh, oui, m'dame! Oh, s'il te plaît, madame!" répond-il presque à bout de souffle. Son BlackBerry vibre. Leur fils est à un concert dans un café et rentrera tard. Impatient, il la suit à l'étage jusqu'à la chambre. 


	Elle se déshabille rapidement. Elle s'agenouille au-dessus de sa tête et enlève sa culotte. Lentement, elle se baisse sur son visage. Il respire son délicieux arôme et embrasse l'intérieur de ses cuisses. Il la sonde doucement avec sa langue. Il trouve le précieux petit bourgeon qui l'attend et explore la fente sensible juste sous le capuchon. Elle gémit et l'attrape par les cheveux. Elle maintient sa tête en place jusqu'à ce qu'il ait terminé. En inversant la position, il s'assied entièrement sur son visage en guidant sa langue jusqu'à l'intérieur. Il a un goût aigre et amer. Il lèche avec avidité. Il est hypnotisé par la vue d'elle sur lui. 


	Elle seule existe dans son monde. Il veut que ce moment dure pour toujours. Il mourrait volontiers sous elle. Elle presse ses couilles tendrement. Il frissonne et entre en éruption. Cela se termine toujours trop tôt. Elle le regarde et sourit. Il regarde avec nostalgie comment elle se lève de son visage et remet sa culotte. Il est né pour être le trône de sa majesté.


	Ils renouvellent leurs vœux de mariage devant une petite assemblée. Elle lui confie la responsabilité de la restauration, ce qui le stresse. Au final, tout se passe bien. Les invités sont servis en hors d'œuvres. Il s'agenouille à ses pieds et promet de l'honorer et de lui obéir jusqu'à la fin de ses jours. Sa Majesté place avec amour un collier d'esclave autour de son cou et dépose un baiser sur son front. Il embrasse avec révérence les pointes de ses bottes en cuir noir. 


	La plupart de leurs amis se rendent compte que c'est elle qui commande dans leur relation. Il n'y a jamais eu beaucoup de doutes sur qui porte le pantalon. Leurs amis font parfois remarquer qu'il est bien élevé ou bien dressé. Avec cette cérémonie profondément symbolique, tout est enfin révélé au grand jour. 


	Ils entrent maintenant dans une nouvelle phase. Alors qu'il s'agenouille devant elle, il prend à nouveau conscience du dispositif de chasteté qui maintient sa queue en place. Il regarde la clé qui pend d'une chaîne en or autour de son cou. Une délicieuse sensation d'enfoncement au creux de l'estomac lui rappelle qu'il est complètement sous son contrôle. Il lui verse avec amour une coupe de champagne et va lui chercher quelque chose à manger. 


	"Tu as beaucoup de chance", s'exclame l'une des invitées. "J'adorerais que mon mari réponde à tous mes caprices comme ton mari le fait pour toi! Mais je ne suis pas sûre de pouvoir lui demander de le faire. J'avais l'impression qu'il était en quelque sorte moins viril; comme si je l'avais symboliquement castré à un certain niveau."


	"Mon chéri a un cœur servile", répond Sa Majesté en souriant. "Crois-moi, il est plus heureux comme ça." 


	Il revient avec sa nourriture. S'abaissant sur un genou, il lui tend l'assiette en la regardant avec adoration.


	"Chérie, qu'est-ce qui fait de toi l'homme le plus heureux du monde?"


	"T'appartenir et te servir, madame!" répond-il sans hésiter.


	"Tu vois?" dit-il en souriant et en prenant une gorgée de champagne.




Embouteillé et collé 


	Et puis, quelques secondes après que James ait versé des gouttes d'huile de massage dans sa paume, la bouteille a glissé et a disparu. 


	dans l'eau du bain avec un lourd plop.


	Regina a regardé dans le miroir devant la baignoire, rencontrant dans son reflet l'expression horrifiée de James.


	"Eh bien, sors-le!", a-t-elle grogné.


	Alors qu'elle pêchait dans l'eau chaude et parfumée au lilas, en chantant encore et encore combien elle était désolée, Regina a soupiré, déçue. Très déçu.


	Son expression ne révélait pas l'étrange joie qui montait en elle.


	James avait fait tout ce qu'il fallait cette nuit-là. Le mot clé qu'elle avait écrit après avoir terminé son travail, Shattered, lui avait dit à quoi s'attendre. Elle était rentrée dans une maison décorée à la bougie, pour demander à James d'enlever son manteau et ses talons et de les mettre au bon endroit, pour dévorer un somptueux repas plein de crème et de tomates et boire les deux verres de vin pétillant que James avait versés pour elle. Ensuite, il lui avait offert son bras et l'avait conduite à l'étage jusqu'à la salle de bain, embuée de brume chaude, toute de marbre blanc et de bordures dorées et, à l'honneur, la longue baignoire aux pattes de lion recourbées et dorées. Il l'avait déshabillée, ignorant soigneusement sa nudité, bien que sa bite soit clairement à moitié dure à travers son jean noir, et ne l'avait pas touchée sauf pour l'aider à entrer dans la baignoire. Regina s'était replongée dans l'eau, sentant aussi bon qu'elle le savait, et s'était détendue pendant un bon moment, sachant que James serait assis sur le tabouret, attendant qu'elle demande un massage.


	Depuis le jour, il y a un an et demi, où James avait sauvé son sac de la chute dans l'escalator de la station de métro la plus proche, il était prêt à tout faire pour elle.


	"Rien?" Regina avait demandé lors de leur troisième rendez-vous.


	"Oui". Sa réponse était absolument sincère.


	Pourtant, Regina avait été surprise quand elle avait accepté ses conditions exactes. Mais je suis très content. Il était définitivement séduisant, avec des pommettes fines et un profil frappant, et les cheveux châtain clair qui suggèrent toujours une certaine masculinité. La chance de le trouver ne commençait pas à le couvrir.


	Il lui avait fallu un an pour lui apprendre comment elle voulait que sa maison soit gérée, comment elle aimait ses repas, comment elle avait besoin que ses vêtements soient repassés. James avait adapté son emploi du temps pour travailler principalement depuis la maison, il avait donc le temps de faire ce qu'elle attendait. Aussi bon qu'il soit, il avait aussi appris à la dure que les écarts ou les oublis lui valaient une punition rapide.


	Ainsi que la maladresse.


	Elle l'avait bien entraîné, si bien que même si ses yeux étaient fermés, ses mains ne s'éloignaient pas de sa queue pour la caresser à travers son jean. Regina avait pourtant pensé qu'il saurait que poser quelque chose sur le bord de la baignoire était une chose stupide à faire. Apparemment non.


	Le massage était l'une de ses parties préférées de ce rituel. Et maintenant, la bouteille - une bouteille très chère - déversait son contenu dans l'eau du bain. Il était encore en train de bredouiller ses excuses quand il l'a sorti et a essayé de secouer l'eau.


	"Tais-toi".


	La vapeur elle-même s'est arrêtée alors que James s'est figé, rencontrant les yeux de Regina dans le miroir. Elle s'est redressée, continuant à le fixer, et a dit:


	"Termine ce que tu as commencé. Nous allons continuer comme d'habitude et nous réfléchirons à ta punition plus tard."


	James a hoché la tête, "Oui, m'dame".


	M'dame. Il lui avait fallu beaucoup de temps pour le dire sans gêne; maintenant, il coulait avec le naturel de l'hommage d'un chevalier.


	Il a réappliqué l'huile sur ses paumes - cette fois, il a posé la bouteille sur le sol. Le massage était compétent, mais l'anticipation tendue de ce qu'il ferait plus tard imprégnait chaque toucher et chaque pression. Son visage était plein de concentration et son souffle s'est arrêté.


	Regina l'a apprécié, ses lèvres se sont retroussées dans le miroir, se séparant comme si elle pouvait goûter sa peur.


	Plus tard, après l'avoir caressée, il l'a conduite dans la chambre. Alors qu'elle s'allongeait sur les oreillers et la couverture en satin bleu du lit à baldaquin, avec les rideaux en velours de chaque côté, elle regardait par-dessus l'épaule de James - car il devait rester debout jusqu'à ce qu'elle lui dise le contraire - jusqu'à l'extrémité, où se trouvait la croix en sautoir recouverte de cuir. À côté, il y avait un autre banc en cuir et un grand coffre en acajou décoré de clous pointus. James, qui leur tournait le dos, devait être conscient de ce qu'elle regardait et pensait, et il s'est mordu la lèvre, ses joues devenant rouges.


	Eh bien, elle a encore un peu de temps avant sa punition, pensa Regina.


	Regina s'est retirée, ouvrant ses genoux avec ses mains, révélant lentement sa chatte à James. Les mains de James se sont resserrées sur son côté alors qu'elle passait deux doigts sur son cou et sa clavicule.


	"En dehors de ta petite mésaventure, c'était un bon bain, James." Les doigts de Regina ont trouvé un téton, l'ont effleuré une fois, puis remonté trois fois de plus. 
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